Les réflexions de “La PLUME”



La mort : recherche du sens de la vie
Après avoir développé dans notre lettre du mois passé, les notions généralement admises par tous les ésotéristes du début du 20e siècle, sur les corps subtils constitutifs des différents règnes de la nature et la présence cumulée des éthers correspondants chez l’homme, il apparaît possible d’éclairer  dans ce prolongement le thème de ce mois de novembre sur la mort.
L’homme est doté d’une conscience individuelle, ce qui le place au sommet du développement de cette nature ; cet attribut lui permet d’ajouter un nouveau levier à son animation : le pouvoir de penser. Alors que cette animation était jusque-là actionnée par les seuls ‘vouloir’ et ‘sentir, un assouvissement des instincts et des désirs primaires, il lui devint possible de dépasser son stade animal et de capter les lignes de force du ‘Plan’, qui  prévoit et assigne au règne humain l’acquisition d’un 5e éther, appelé quelquefois l’éther-feu ou le 5e élément. Ce développement doit être entrepris de façon autonome et responsable.
La Mort : une limite imposée   !
La nature impose une loi-cadre à l’humanité dotée d’un pouvoir d’animation et en capacité de créer : tout s’inscrit dans un monde qui doit s’équilibrer entre des valeurs opposées : le bien et le mal, le beau et le laid, l’amour et la haine, la justice et l’injustice, la vie et … la mort ! 
Ainsi la mort croise-t-elle inexorablement la route de chacun d’entre nous, pas seulement quand elle vient se présenter comme l’ultime issue à notre vie, mais aussi quand elle vient subtiliser à notre environnement et notre amour des personnes qui nous sont chères. La mort est cette limite ultime contre laquelle nous nous surprenons si souvent à nous révolter, alors qu’elle fait partie intégrante de notre vie. On pourrait s’interroger sur la raison de cette révolte, car cela ne signifie-t-il pas que l’homme dispose d’un point d’ancrage hors de cette nature, une dimension spirituelle, qui inconsciemment du tréfonds de son être s’impose à lui !
Si l’être humain dispose de quatre corps à sa naissance, ceux-ci ne se placeront concentriquement, avec une ouverture progressive de la conscience qu’au cours d’étapes caractéristiques tous les 7 ans. Pendant les premières années de la vie, l’enfant vit essentiellement du corps éthérique de sa mère. Vers l’âge de 7 ans, lors de l’acquisition de sa dentition définitive, il s’entoure de son propre corps éthérique. De même à la puberté, se place-t-il au centre de son corps astral : il endosse le manteau karmique, le manteau des expériences propres à sa personne. Puis, vers 20 ans se construit le pouvoir du penser, le corps mental, la capacité à raisonner en toute autonomie.
Cette  progression lors de l’acquisition des corps pour l’incarnation de l’homme ici-bas est aussi présente lors de son passage dans l’au-delà. Aussi la mort, qui nous apparaît si brutale, ne l’est-elle pas réellement pour l’entité humaine dotée de ses quatre corps. Le point de départ du processus est certes la perte du corps matériel physique. A ce moment, le corps éthérique se divise : la part qui vivifiait les cellules accompagnent ces dernières et assureront  leur décomposition tandis que la part des éthers constitutifs des corps astral et mental poursuivent leur chemin avec ces derniers.
La Roue de la Vie et de la Mort

Dégagée des limites imposées à la matière – l’espace et le temps – cette entité poursuit son chemin – une vie en un certain sens – en fonction d’attractions magnétiques, les liens créés lors du vivant. Son problème est que ne disposant plus de véhicule physique, elle n’est plus en capacité de subvenir à ses besoins d’éthers. De ce fait, la décomposition se poursuit inéluctablement et progressivement sur les plans subtils : astral et mental. 
Seule la leçon des expériences est dégagée et gravée dans une mémoire qui constitue une base karmique pour une autre incarnation. Comme l’hérédité est une influence qui nous vient du sang, des parents et des ancêtres, le karma est une influence qui nous vient d’incarnations passées. Vie et mort s’inscrivent ainsi dans une roue qui tourne sur elle-même. 
La loi de l’alternance et de la dualité s’applique à l’ensemble de la roue, aussi bien ici-bas que dans l’au-delà. La roue dans son ensemble est un ordre naturel !
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de 13h à 15h !
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